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               Injustice totale !

            

            
               L’horloge de la cuisine indiquait 16 h 00, il était temps d’agir !

               Mon fauteuil et moi nous sommes propulsés jusqu’à la porte d’entrée. Je l’ai entrouverte
                  pour crier « Maman, téléphone ! ». C’est un code entre nous.
               

               Elle était devant le portail de notre jardin depuis vingt bonnes minutes, deux baguettes
                  de pain à la main. Elle discutait avec Jean-Léon, un étudiant qui habite plus bas dans la rue.
               

               Il est super sympa. La preuve, il accepte de donner des cours de maths à Anatole,
                  mon grand frère, et ça, franchement, respect ! Mais c’est aussi l’humain le plus bavard
                  de la planète, après ma tante Lili, bien sûr.
               

               Comme ma mère ne réagissait pas, j’ai à nouveau crié « Maman, téléphone ! », un peu
                  plus fort.
               

               Elle s’est tournée vers moi, agacée.

               – Sam, enfin, tu vois bien que je discute. Je rappellerai plus tard.

               Quoi ? Injustice totale !
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               Elle m’avait dit au moins cent fois : « Si jamais tu vois que je parle dans la rue
                  avec Jean-Léon, trouve un prétexte pour nous interrompre. Invente ce que tu veux, dis que j’ai un appel, par exemple.
                  Parce qu’avec lui, ça peut durer des heures. »
               

               Faudrait savoir…

               Pff, si elle voulait rester plantée sur le trottoir jusqu’au soir, ses deux baguettes
                  à la main, tant pis pour elle. Mais qu’elle ne me demande plus jamais de lui rendre
                  ce genre de service. J’avais l’air de quoi, maintenant, hein ?
               

               Je me suis reculé, prêt à fermer la porte, quand j’ai aperçu Agathe et Nina, mes deux
                  voisines de la maison d’en face, perchées sur leur balcon.
               

               Elles semblaient fascinées par ce que l’étudiant racontait.
Comme ma mère.

               Sans compter Maurice, mon bouledogue, qui ne s’est pas gêné pour pousser mon fauteuil
                  sur le côté d’un coup d’épaule, avant de foncer jusqu’au portail. Là, il s’est assis
                  pour écouter sagement Jean-Léon, lui aussi.
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Que pouvait-il bien leur raconter de si passionnant ?

               Pour le savoir, une seule solution.

               Rouler jusqu’au trottoir et tendre l’oreille !

            

         

      
   
      
         
               Cochons de l’espace

            

            
               Je me suis approché, prêt à mon tour à boire les paroles de Jean-Léon.

               – Je m’en remettrai, ce n’est pas si grave, a-t-il soupiré.

               Il avait pourtant l’air de penser exactement le contraire. Le pauvre, lui qui était
                  toujours si joyeux, qu’est-ce qui lui arrivait ?
               
– C’est juste que j’aimerais comprendre qui a bien pu faire une chose pareille, a-t-il
                  ajouté, désemparé.
               

               – Vous devriez peut-être en parler à la police, Jean-Léon, a proposé ma mère.

               Il lui a souri tristement.

               – Peut-être, mais je ne crois pas que les policiers s’occupent de ce genre d’affaire,
                  ils ont bien assez de travail comme ça. Cette nuit, je dormirai dans la véranda, je
                  serai aux premières loges s’il se produit encore quelque chose d’anormal.
               

               Puis il a sursauté en découvrant l’heure sur sa montre.

               – Ouh là, j’ai un rendez-vous, je vais être en retard.
Il nous a salués avant de descendre la rue à grandes enjambées.

               – Le pauvre, il n’a pas de chance, a constaté ma mère en le suivant du regard.

               – Tu me racontes ? j’ai demandé.

               – Tout à l’heure. Là, j’ai des copies à corriger, mon grand.

               Hum, je n’avais aucune envie d’attendre…

               J’ai levé la tête vers les filles, et Nina a lancé :

               – Sam, viens, on a fait des gaufres !

               Ce genre d’invitation, ça ne se refuse pas. Et surtout, je n’aurais pas besoin de
                  patienter jusqu’au dîner pour découvrir la mésaventure de Jean-Léon.
               
Maurice s’est tortillé en remuant la queue à toute allure. Le goûter, les gaufres,
                  enfin, tout ce qui se mange, il adore.
               

               Cinq minutes plus tard, on était attablés dans le jardin des filles.

               – Alors, qu’est-ce qui lui arrive, à Jean-Léon ? j’ai demandé.

               Elles le connaissent bien, c’est leur baby-sitter.

               – T’inquiète, rien de grave, m’a répondu Nina, la bouche déjà pleine.

               Agathe, sa petite sœur, est plutôt du genre calme. Mais là, elle a bondi sur sa chaise.

               – Quoi ? « Rien de grave », tu rigoles ? s’est-elle indignée. Au contraire, c’est
                  une histoire dramatique !
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Nina a haussé les épaules.

               – Attends, c’est rien que des cochons.

               J’ai écarquillé les yeux. Des cochons ?

               – Et alors ? a riposté sa petite sœur. Jean-Léon les adore, il s’en occupe super bien,
                  c’est normal qu’il soit malheureux.
               

               Nina a pointé un doigt vers le ciel.

               – Si ça se trouve, des extraterrestres les ont enlevés. Et donc, maintenant, ce sont
                  des cochons de l’espace.
               

               Elle a ri à sa propre blague, tandis que sa petite sœur s’écriait :

               – T’es un monstre, t’as pas de cœur !

               – Euh, les filles, vous me dites ce qu’il se passe, oui ou non ?

               Le visage d’Agathe est devenu grave.
– Les petits cochons d’Inde d’amour de Jean-Léon ont disparu la nuit dernière ! m’a-t-elle
                  annoncé, l’air catastrophée.
               

               – C’est peut-être un pig-napping, a suggéré Nina, avant de rire encore plus fort.

               Et d’éviter de justesse une gaufre tartinée de confiture, lancée par Agathe !


         

      
   
      
         
               Mystérieuse disparition

            

            
               Maurice a sauté pour attraper la gaufre en plein vol. Avec les balles, ça ne marche
                  jamais, mais avec la nourriture, si.
               

               Les filles ont échangé des regards noirs, on s’est régalés en silence.

               – Une disparition, c’est peut-être l’occasion d’une enquête, j’ai lancé au bout d’un
                  petit moment.
               
Agathe a acquiescé avec conviction, tandis qu’une lueur d’intérêt naissait dans le
                  regard de Nina. Je le savais, elle est incapable de résister à ce genre de proposition !
               

               J’ai sorti mon carnet réservé aux enquêtes. Je le range dans le vide-poches de mon
                  fauteuil, pour l’avoir toujours à portée de main en cas de mystère à résoudre.
               

               J’ai noté :

                

               
                  Les cochons de Jean-Léon

               

                

               – Vous me racontez, maintenant ?

               Agathe a confortablement installé Maurice sur ses genoux.

               – Jean-Léon élève des cochons d’Inde de race, très beaux, des Péruviens, des Rosettes, des Skinnies, des Rex, des…
               

               – C’est bon, a marmonné Nina. Des cochons d’Inde, quoi !

               Mais j’ai écrit « Cochons d’Inde de race ».

               – Il en a quinze, et ils ont déjà gagné des prix de beauté, a poursuivi Agathe. 

               [image: ]
En ce moment, ils vivent dehors, dans son jardin, dans un bel enclos grillagé à l’abri
                  du soleil, des chats et des oiseaux. Quand ils font des bébés, Jean-Léon les vend,
                  ça lui permet de se faire un peu d’argent de poche.
               

               « Jardin, enclos grillagé », noté.

               Agathe a fait une pause gaufre, Nina en a profité pour prendre le relais.

               – Dimanche matin, quand Jean-Léon s’est levé, il a voulu aller nourrir ses petits
                  cochons, comme d’habitude. Et là…
               

               – … le choc ! l’a coupée sa sœur. Il en manquait cinq ! Tu te rends compte ? Cinq !
                  Pauvre Jean-Léon.
               

               J’ai ajouté « 5 disparus » à la liste.
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– Ils n’ont pas pu s’échapper tout seuls ? j’ai demandé.

               Je pensais à Rutabaga, la tortue que nous avions quand j’étais petit. Elle s’était
                  enfuie en creusant un tunnel sous la clôture du jardin, on ne l’avait jamais revue.
               

               – Non, impossible, a affirmé Agathe. Le grillage de l’enclos est intact, et les cochons
                  n’ont pas creusé la terre, de toute façon ils ne savent pas le faire.
               

               – Donc quelqu’un les a enlevés, c’est ça ? j’ai supposé. Mais pourquoi ?

               – Parce qu’ils sont trop mignons, c’est évident ! s’est exclamée Agathe.

               – T’as rien compris, a rétorqué Nina. Le voleur espère juste les revendre et gagner de l’argent, c’est tout.
               

               Agathe n’a pas daigné répondre. À la place, elle a enfoui son visage dans le cou de
                  Maurice qui ronflait doucement, la tête posée sur la table, à quelques centimètres
                  à peine de l’assiette de gaufres.
               

               – Ce qui est bizarre, c’est qu’à part Jean-Léon, personne ne peut entrer chez lui,
                  a-t-elle remarqué. Il vit dans la maison de sa grand-mère, mais elle est en voyage
                  au Japon. Il est le seul à avoir les clés.
               

               – Attends, il suffit de passer par le jardin, facile ! j’ai avancé.

               – Non, les murs sont bien trop hauts, c’est impossible, m’a contredit Agathe. Et les voisins s’en seraient rendu compte.
               

               – Mais les petits cochons ont été kidnappés quand même, j’ai constaté.

               Il nous restait à trouver par qui, comment, pourquoi et, si possible, à ramener les
                  victimes saines et sauves chez Jean-Léon pour lui rendre le sourire.
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